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GÉRARD HERVOUET, MICHEL FORTMANN (DIR.)
LES CONFLITS DANS LE MONDE 2011. 
RAPPORT ANNUEL SUR LES CONFLITS 
INTERNATIONAUX

Québec, PUL, Institut québécois des hautes études 
internationales, 2011, 282 pages

D epuis une trentaine d’années déjà l’Institut québécois des hautes 
études internationales publie un rapport annuel sur les conflits 

dans le monde. L’année 2011 ne fait pas exception à cette heureuse tradi-
tion et les professeurs Hervouet et Fortmann ont assumé la lourde tâche 
qui consiste à coordonner les travaux d’une bonne douzaine de collabo-
rateurs de différents horizons pour nous offrir un très bon éventail des 
conflits qui ont secoué, et qui secouent encore, la planète dernièrement.

Le rapport, qu’on peut qualifier de répertoire commenté sans lui 
faire injure, est extrêmement dense. Il a en effet la prétention de par-
courir en 282 pages la totalité, sinon une vaste majorité des conflits ou 
des tensions conflictuelles qui ont marqué le monde en 2011. C’est dire 
qu’il faut synthétiser et aller à l’essentiel. Ce que les chercheurs qui ont 
participé à l’exercice font fort bien !

Ce tour d’horizon commence évidemment avec le monde arabe par 
Éléna Aoun, de l’Université libre de Bruxelles. Son titre parle de « temps 
des révolutions ? », avec un point d’interrogation fort approprié quand on 
pense à l’évolution politique que connaissent les situations en Égypte, 
en Libye et à un degré moindre en Tunisie. En quarante pages, elle fait 
un vaste survol du monde arabo-musulman. L’Afrique subsaharienne 
occupe également une place « privilégiée » dans la nomenclature des 
conflits en 2011. La Guinée, le Niger, le Mali, la Côte d’Ivoire. Le Sud-
Soudan, le Tchad, entre autres, s’ajoutent à la triste liste des régions à 
tensions. Si on ajoute des contrées comme le Pakistan et l’Afghanistan, 
on réalise que les variables religieuses, et en particulier l’Islam, occu-
pent une place prépondérante dans ce tableau. Dans le même ordre 

d’idée, l’ouvrage traite des grandes tendances terroristes en 2010-2011, 
de même que du casse-tête que représentent les contextes arabes et 
afghans pour Barak Obama. Même si elle n’occupe pas l’avant-scène de 
la scène conflictuelle mondiale, la région asiatique n’est pas négligée. On 
survole ainsi le Japon, la Chine, l’Inde ainsi que l’Asie du Sud-Est avec 
les contextes cambodgiens, thaïlandais et birman. Même les Amériques 
sont abordées, avec les conflits liés au trafic de la drogue.

Les auteurs n’en sont pas restés à la simple énumération des conflits, 
ils ont également traité de contrôle des armements, d’interventions des 
organismes internationaux dans des conflits et des crises et, évidem-
ment, des tendances et évolutions de différentes formes de terrorisme. 
Nous avons ainsi droit à différentes études de cas : Ossétie du Sud, 
Abkhazie, Tchad et République centrafricaine, Soudan, Libye. Le cha-
pitre sur l’évolution du terrorisme est passionnant. On y apprend par 
exemple que la distinction entre activité terroriste et crime organisé est 
de plus en plus étroite et que la montée des « loups solitaires » est préoc-
cupante. Ce sont des jeunes hommes radicalisés dans leur pays d’origine 
sur Internet n’ayant aucun lien direct avec une organisation terroriste. 
Ils agissent de manière isolée et peuvent ainsi être plus difficilement 
retraçables.
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